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EN CAHIER CENTRAL

Retrouvez la ville sur
  

et sur les réseaux 
sociaux

Zoom
Sur le site de l’entreprise Bosch, rue de Stalingrad, dans le quartier de l’Avenir, des abeilles travaillent à l’amélioration 
de la biodiversité locale. 8 et bientôt 10 ruches ont été installées à l’arrière de l’établissement, à proximité de tilleuls. 
L’emplacement a été choisi afin de favoriser leur épanouissement. 
Le personnel est associé au projet. Des animations sont organisées afin de le sensibiliser à la vie des abeilles, au 
fonctionnement des ruches ou à la fabrication du miel. La première récolte est prévue en novembre prochain. Si tout 
se passe comme prévu, chaque employé se verra remettre un petit pot de miel local.
D’autres actions sont menées en faveur du développement durable. 6 nichoirs et 3 hôtels à insectes ont été installés 
dans le patio intérieur,  les gobelets jetables ont été supprimés, des bornes de charge sont à disposition du personnel… 
Sans oublier la présence de plantes un peu partout dans l’entreprise, à commencer par les halls et la cafétéria. 
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Pour la santé de tous, 
agir en responsabilité
Chacun comprend l’inquiétude lé-
gitime suscitée par l’évolution de 
l’épidémie liée au coronavirus et son 
développement rapide sur la planète.

Face à cet événement, nous devons 
agir collectivement pour lutter contre 
cette maladie nouvelle, tout en évitant une psychose inutile 
sous l’effet du matraquage médiatique, ce qui ne ferait qu’ag-
graver le problème. L’objectif collectif est de ralentir la pro-
gression de l’épidémie pour donner le temps aux chercheurs 
de trouver des remèdes efficaces, puis un vaccin. Et pendant 
ce temps, nous devons protéger les personnes les plus fra-
giles face au COVID 19, c’est-à-dire nos anciens.

Sous la coordination des autorités sanitaires de l’État, les élus 
locaux doivent agir en responsabilité et inviter nos conci-
toyens à suivre les recommandations qui nous sont données, 
sans aller au-delà de ce qui est nécessaire au gré de tous les 
fantasmes.

Ainsi, les décisions de fermeture d’établissement sont direc-
tement liées à la présence de cas détectés comme infectés 
par le virus.

Tous ceux qui ne sont pas touchés par ces décisions doivent 
continuer à vivre normalement. Il suffit de suivre les consignes 
très simples de prévention rappelées dans tous les journaux.

Se laver les mains très régulièrement avec une solution hy-
droalcoolique ou de l’eau et du savon, se moucher dans des 
mouchoirs jetables et limiter les contacts physiques. Il s’agit 
là des mesures-barrières qui sont recommandées à chaque 
épisode de grippe et qui ont déjà démontré leur justesse et 
leur efficacité.

Les services publics (transports, écoles, hôpitaux, etc…) 
doivent continuer à fonctionner pour assurer la vie de la Na-
tion et ne s’interrompre que lorsqu’une concentration de cas 
est détectée.

Face à certains délires, notamment sur les réseaux sociaux, 
je veux rappeler ici des faits qui doivent permettre à tous de 
rester raisonnables. La grippe saisonnière tue chaque année 
entre 6000 et 10 000 français en moyenne. Et on n’arrête pas 
la vie du pays pour autant ! Ce nouveau virus a fait trois di-
zaines de victimes en France à l’heure où j’écris ces lignes.

Cela n’empêche pas que nous devions être tous respon-
sables et de se protéger tout en protégeant les autres. Cela 
nous a également conduit à adopter des mesures préventives 
pour éviter des contaminations. C’est ainsi, par exemple, que 
nous avons mis à disposition du gel hydroalcoolique dans de 
nombreux établissements publics et lors des élections, que 
des produits désinfectants sont désormais utilisés dans nos 
bâtiments communaux pour nettoyer les zones de contact 
(poignée de porte, interrupteurs, etc…) ; de même, les en-
fants sont régulièrement invités à se laver les mains par les 
animateurs de la ville.

C’est tous ensemble que nous parviendrons à lutter contre 
cette épidémie et naturellement, je ne manquerai pas de 
vous tenir informés si d’autres disposition venaient à être 
adoptée par l’État.
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Espaces publics / Espaces privés
La première partie des travaux du parc Nelson Mandela est maintenant achevée. 

Ses jardins-partagés vont, dès ce printemps, donner un petit air champêtre à ce grand 
espace vert du centre-ville. Mais au-delà de cette bonne nouvelle environnementale, 

c'est la notion d'espaces extérieurs qui est en jeu.

Il fut un temps, pas si éloigné, où la rue, et plus globale-
ment le domaine public, faisait partie de notre quotidien. 
Les enfants y jouaient, on s'y promenait entre les étals des 
boutiques et les cités étaient naturellement construites 
autour de grands parcs de convivialité. Les jardins étaient 
cultivés, tout comme de nombreux terrains en friche. On 
était chez soi un peu partout car on vivait en grande partie 
dehors, souvent dans son quartier. 
Depuis, la vie, à Drancy comme ailleurs, 
s'est retranchée dans les habitations. Dé-
sormais, c'est notre porte d'entrée qui est 
la ligne de démarcation entre l'intérieur 
et l'extérieur, le chez soi et le à personne. 
Dans notre ville, l'ancienne vie foison-
nante des cités s'est lentement retirée des 
espaces extérieurs, tout comme des rues 
pavillonnaires, autrefois animées.
C'est dans ce contexte que la mise à 
disposition par la ville, le terrain lui ap-
partenant, d'une soixantaine de jardins 

partagés dans le parc Nelson Mandela est intéressante à 
plusieurs titres. Tout d'abord, elle va offrir aux habitants de 
la cité qui l'entoure, mais aussi à d'autres Drancéens, l'op-
portunité de se réapproprier une partie du domaine pu-
blic. Ensuite, elle va permettre à différentes personnes de 
se côtoyer et de mettre ensemble les mains dans la terre. 
Or, mettez deux jardiniers l'un à côté de l'autre, vous en 
tirerez toujours de beaux fruits. Enfin, cette installation fait 

partie d'un projet plus global de restruc-
turation complète du parc, afin de réinsuf-
fler de la vie, et surtout un intérêt urbanis-
tique, à ce lieu spacieux, mais totalement 
sous-utilisé.
Cette reconquête est un enjeu important 
pour nos villes. À Drancy, ce ne sont pas 
les enfants qui, tous les étés, s'arrosent 
sous les jets d’eau qui diront le contraire, 
ni les boulistes qui peuvent, sur des ter-
rains de plus en plus nombreux, pointer 
à la fraîche. 

Reconquérir 
l’espace public : 
un enjeu pour 

les villes
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"Tout ceci a été conçu sur plan. Maintenant, il y a de la 
vie à créer". Pour le maire, Aude Lagarde, la création de 
la soixantaine de jardins de 25m2 n'est que le début d'un 
processus. C'est dorénavant aux jardiniers de prendre le 
relais et de faire vivre ce projet. Non sans rappeler que les 
précédentes expériences, sur des parcelles plus petites et 
moins nombreuses, dans les cités Gaston Roulaud, Paul 
Éluard et Gagarine se sont avérées de franches réussites.
C'est donc sur environ la moitié de la surface du parc que, 
dans les semaines à venir, des semis vont faire leur appari-
tion. Les travaux de l'autre partie débuteront en fin d'été, 
pour faire place, vers la mi 2021, à un véritable lieu de dé-
tente, une aire ludique et sportive, associant une prome-
nade aquatique pour la période estivale.

Entraide et convivialité
Les jardins sont naturellement proposés aux habitants qui 
les entourent. Néanmoins, si tous ne trouvent pas preneurs, 
ils seront proposés aux autres Drancéens. Mais il ne s'agit 
pas non plus de confier un lopin de terre à quelqu'un et ne 
plus s'en soucier. Tout d'abord, ils devront être cultivés. Or 
tout le monde n'ayant pas une longue expérience de jardi-
nier, mieux vaut acquérir rapidement le savoir nécessaire. 
L'entraide et la convivialité sont à la base des plus belles 
plantes, mais c'est ici qu'intervient également l'association 
Terres Urbaines. Elle va organiser des formations (lire en-

Les jardins de Mandela 
C'est à l'occasion d'une présentation en mairie, lundi 2 mars, que les habitants de la cité qui entoure le 
parc Nelson Mandela ont pu prendre connaissance plus précisément du projet de rénovation de leur 
espace vert. Ils ont aussi commencé à réserver leur emplacement dans ces jardins partagés.

Jordan Bonaty, de l'association Terres urbaines, 
présente le projet aux Drancéens.
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Contrairement à ce qu'indique ce plan du parc Nelson Mandela, 
il y a en fait deux fois plus de parcelles, soit 60 de 25m2. Ce qui 
représente déjà une belle surface à entretenir et cultiver !

cadré), apporter toutes sortes de conseils nécessaires aux 
jardiniers en herbe, mais aussi leur proposer des jeunes 
plants qui auront débuté leur croissance sur un autre ter-
rain drancéen (lire page 8). L'ambition étant bien entendu 
de produire 100 % bio.

Tout le nécessaire pour bien faire
Rappelons que, en complément, les jardiniers disposeront 
de nombreux équipements : une zone de pique-nique 
pour renforcer les liens sociaux, un espace pour les auxi-
liaires (prairie fleurie et hôtel à insectes), des fruitiers pa-
lissés, trois zones de compostage avec point d’eau et une 
réserve pour stocker le matériel avec casier individuel. Une 
serre de 20 m2 permettra également de réaliser ses semis.
Une partie de la surface totale qui vient d'être aménagée 
sera aussi réservée aux deux écoles avoisinantes. Leurs 
élèves pourront y faire pousser leurs radis et peut-être s'y 
découvrir la main verte. Enfin, toute la zone sera protégée 
par une clôture avec deux points d'entrée fermés à clé. 
Chaque jardinier en possèdera un double. Le prix de la lo-
cation d'une parcelle sera compris entre 30 et 50 euros 
par an.

Les inscriptions en cours
Dès la fin de la présentation, les premières personnes in-
téressées ont commencé à remplir leur formulaire. Toutes 
sachant bien que s'occuper d'un jardin est une activité qui 
prend du temps. Mais c'est un prix à payer bien minime 
comparé au plaisir de voir ses salades pousser.
Service municipal des Parcs et jardins
01 49 96 50 00

Maitrise d’Ouvrage: 

Commune de Drancy
Service Espaces Verts

PROJET DE REQUALIFICATION DU SQUARE MANDELA 

Les nouveaux usages

«vivre au coeur du vivant»

Jardins potagers 

Jardins potagers

jardin partagé

Alcôve sportive

Rivière ludique

Rivière ludique

serre

Zone de pétanque

Aire de jeux 
2-6 ans

Aire de jeux 
6-12 ans

Il est conçu  sur le principe d’un 
eco-square, il allie esthétisme 
et fonctionnalité. Il s’organise 
autour d’un cheminement 
de liaison interquartier qui 
distribue des activités ludiques, 
sportives mais aussi gourmande 
ou simplement d’immersion au 
coeur de la nature. 
Le projet se sera réalisé en deux 
étapes:

- la réalisation de 32 jardins 
familiaux et un vaste jardin 
partagé pour apprendre les 
nouvelles pratiques de la 
permaculture. 
- la création d’une aire ludique 
et sportive associant une 
promenade aquatique pour la 
période estivale.

ATELIER Frédérique GARNIER
PAYSAGISTE CONCEPTEUR

FEVRIER 2020

Plan masse

Première tranche de travaux
Hiver 2019

Vue oblique 
du square Nelson Mendela

Mise en pratique
Avoir son bout de terrain pour y faire des plantations, 
c'est bien. Mais encore faut-il savoir jardiner. La 
médiathèque et l'association Terres Urbaines vont 
vous y aider.

Que planter et à quel moment de l'année ? Comment 
faire des semis et des bouturages ? Autant de 
questions qu'il est bon de savoir résoudre avant 
de sortir ses outils de jardin. La médiathèque, en 
collaboration avec l'association Terres Urbaines, vous 
met le pied à l'étrier pour mettre vos mains dans la 
terre. Que vous soyez un des heureux bénéficiaires des 
jardins partagés du square Mandela ou non, à vous les 
petits légumes frais et bio.

Atelier 1 : samedi 28 mars à 10h30 
Cet atelier sera consacré à la réalisation des premiers 
semis. 

Atelier 2 : samedi 25 avril à 15h 
Une introduction à la permaculture pour apprendre 
à faire des associations de plantes dans le potager. 
Une projection sur le même thème est comprise dans 
l'atelier.

Atelier 3 : samedi 27 juin à 15h 
Plantation en pleine terre des plants issus des semis du 
premier atelier, et semis en pleine terre. Vous mettrez 
en place un design du jardin, et la planification des 
cultures à venir.

Atelier 4 : mercredi 8 juillet à 15h 
Division, bouturage, marcottage : vous apprendrez 
les techniques permettant de multiplier les plantes à 
l’infini. Ce sera l'occasion également de réaliser les 
semis et plantations de variétés de juillet.

Médiathèque Georges Brassens
Atelier tout public dès 3 ans. 
Enfants accompagnés d'un adulte
Réservation : 01 48 96 45 67
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Des pousses sur les friches
En attendant d'être entièrement réaménagé dans quelques années, le secteur dit Saint-Gobain,
à l'extrême nord du quartier de l'Avenir, au-dessus de l'A86, va connaître une nouvelle vie champêtre. 
L'association Terres urbaines va en effet y réaliser des cultures. 

Commençons par présenter cette association. Elle a pour 
vocation le développement de l'agriculture urbaine  et la 
prévention des déchets à travers le développement du 
compostage en ville, l'animation de jardins partagés et la 
formation aux bonnes pratiques écologiques. Elle a trouvé 
à Drancy une terre où elle va pouvoir mettre en pratique 
ses excellentes idées, au sein d'un dispositif qu'elle nomme 
Le Lab. Outre la mise en place des jardins partagés du parc 
Nelson Mandela et d'ateliers de formation aux bonnes pra-
tiques de jardinage à la médiathèque, elle va en effet re-
mettre de la vie sur une friche industrielle de 5000 m2 que 
bien peu de Drancéens connaissent, là où était auparavant 
installée l’entreprise Saint-Gobain. Elle va simplement le 
transformer en lieu de production maraîchère. 

Grâce à un partenariat avec l'EPT Paris Terres d'envol, elle 
a pu récupérer de nombreuses palettes qui vont lui per-
mettre de construire des bacs. La terre utilisée n'est bien 
entendu pas trouvée sur place : c'est dans un bon terreau 
que des pousses 100 % bio verront le jour. Il ne faut pas 
traîner car la nature n'attend pas. D'autant plus qu'une par-
tie de ces plants sera utilisée dans les jardins de Mandela, 
l'autre continuant à pousser sur place.
"Notre ambition est de créer un cercle vertueux, explique 
Jordan Bonaty, responsable au sein de l'association. Ces 
légumes pourraient même alimenter une sorte d'AMAP lo-
cale où le circuit serait réduit à son strict minimum. L'agri-
culture urbaine à zéro déchet est une solution d'urbanisme 

temporaire particulièrement intéressante et pédagogique". 
Le temps de l'urbanisme peut parfois sembler long. Avant 
que les projets autour du Grand Paris et de ses gares ne 
viennent apporter un nouveau souffle à ce quartier très en-
clavé entre les voies ferrées, que de nouveaux habitants 
viennent s'y installer à deux pas du RER du Bourget, que 
des voies de circulation y soient créées, prenons le temps. 
Respirons au gré des saisons.

Quartier Avenir parisien

Voie ferrée

Nati
ona

le 
2

Collège Aretha Franklin



EMPLOI

À qui s'adresse ce salon ?
R.B : C'est un salon qui s'adresse aux 
jeunes majeurs, scolarisés ou non, qui 
sont en recherche d'un emploi pour 1 
à 3 mois d'été. Les mineurs sont éga-
lement les bienvenus, mais le droit du 
travail qui s'applique à eux est par-
ticulier – ils n'ont pas le droit de tra-
vailler 35h par exemple –, il y a donc 
moins d'offres.   

Quels sont les entreprises et les 
secteurs d'activité qui seront 
présents ?  
R.B  : Plus d'une douzaine d'entre-
prises ont confirmé leur participation. 
Elles proposent des offres d'emplois 
saisonniers dans les secteurs de la 
logistique, de l'agroalimentaire, de 
l'événementiel, des services à domi-
cile, de l'animation-loisirs, du service 
client. Des agences d'intérim, ainsi 
que Pôle Emploi, proposeront de 
leur côté plusieurs types d'emplois 
aux candidats, avec de nombreuses 
offres sur la table.   

Comment se déroule le salon ? 
R.B : Aucune embauche n'a lieu le jour 
même. Le salon permet aux candidats 
de passer un entretien avec les en-
treprises qui les intéressent. À l'issue 
de l'entretien, ils devront laisser leur 
contact et leur CV. Les entreprises re-
contacteront par la suite les candidats 
dont elles ont retenu le profil.   

Quels conseils pouvez-vous donner 
aux candidats ?
R.B  : Les candidats doivent impéra-
tivement se munir de leur curricu-
lum vitae, avec leurs informations 
de contact, même s'ils n'ont encore 
aucune expérience professionnelle. 
Le BIJ peut les aider à le préparer si 
besoin. 
Il est également recommandé aux 
candidats de se préparer aux entre-
tiens en faisant une séance de coa-
ching. L'idée est d'apprendre à cibler 
sa demande, c'est-à-dire faire des re-
cherches pour bien connaître l'entre-
prise qu'ils visent : son secteur d'acti-

vité, ses missions, sa localisation afin 
d'anticiper d'éventuels problèmes de 
transports. La liste des entreprises pré-
sentes est consultable sur drancy.fr.
Pour une séance de coaching, les 
jeunes peuvent également s'adresser 
au BIJ. Enfin, il faut se présenter avec 
une tenue correcte, être propre sur 
soi pour renvoyer une image de sé-
rieux aux entreprises.

Le salon des jobs d'été est de retour
Rendez-vous annuel incontournable pour les jeunes drancéens, le salon des jobs d'été aura lieu le 
1er avril. Tous les détails avec Roselyne Bordes, directrice du Bureau d'Information Jeunesse (BIJ), 
organisateur du salon. 

Mercredi 1er avril
de 13h30 à 17h30
Salle Louis Méret

22 rue de la République

9

En mars, la Mission emploi a proposé aux Drancéens plus de 400 emplois à pourvoir, 
lors de 5 sessions de recrutement avec des entreprises comme le Parc Astérix (notre 
photo), mercredi 4 mars. Une dernière est organisée mercredi 18 mars (lire page 15). 

Jeudi 27 février, un partenariat a été 
signé entre le centre de formation 
municipal (la Plateforme réussite) et 
l’association Envergure, spécialisée 
dans l’évolution professionnelle. 
L’objectif : offrir au plus grand 
nombre la possibilité d’accéder à des 
formations.

Signature 
de la convention

Sessions 



ÉCONOMIE

Votre conférence porte sur la socié-
té du zapping et de l'infidélité. Quel 
sens donnez-vous à ces deux termes ? 
N.B  : Je suis très frappé de voir que 
dans nos modes de consommation, 
on accepte de moins en moins la frus-
tration. On veut avoir en face de nous 
une gamme de produits la plus large 
possible, avoir beaucoup de services. 
En même temps, on veut être être sur-
pris, donc il y a une exigence d'inno-
vation de la part des entreprises. 
Les Gafa (ndlr : géants du web) jouent 
beaucoup là dessus. Avec Amazon 
vous pouvez commander tout ce que 
vous voulez et l'avoir le lendemain. 
Avec Netflix, vous regardez autant de 
séries et de films que vous le souhai-
tez, avec des surprises dans le scéna-
rio etc.
Les notions évoquées renvoient ain-
si à l'absence de frustration et de 
besoin de surprises. Le capitalisme 
aujourd'hui est fondé là dessus. Cela 
fait de nous des personnes habituées 
au zapping et infidèles dans tous les 
domaines de la vie. On est infidèles 
aux marques mais aussi à nos entre-
prises. On voit bien que les salariés 
aujourd'hui sont de moins en moins 
attachés à leurs entreprises. Cela se 
traduit par des taux de turn-over qui 
augmentent. 

De même, on est de plus en plus infi-
dèles politiquement, notamment chez 
les plus jeunes. Les notions d'être de 
droite ou de gauche sont moins perti-
nentes et moins définies que chez nos 
parents et grands-parents.   
Enfin, on est aussi de plus en plus in-
fidèles, même si c'est moins net, dans 
nos vies personnelles. La multiplica-
tion des divorces est liée à cette so-
ciété du zapping dans laquelle on ne 
supporte pas le frustration. Or, il n'y 
a rien de plus frustrant que le couple, 
car il implique un cadre et un engage-
ment. On observe ainsi une montée 
des divorces et de l'infidélité, même 
si cette dernière est encore culpabi-
lisée. Autant en politique ou vis-à-vis 
des marques on n'a aucun scrupule à 
être infidèle, autant lorsqu'il s'agit du 
couple, l'infidélité est mal vécue par 
celui qui est trompé mais aussi par 
celui qui est infidèle. On y attache en-
core une valeur morale, notamment 
chez les plus jeunes, ce qui peut pa-
raître surprenant. 

Dans quelle mesure s'agit-il de 
thèmes d'actualité ? 
N.B : Dans la mesure ou le capitalisme 
du XXIe siècle nous pousse à cela, 
même si ce n'est pas nouveau. Si on 
date le début du capitalisme moderne 

aux grands magasins du milieu du 
XIXe siècle, on est déjà dans l'idée de 
faire des clients des consommateurs 
gâtés. Ce phénomène s'est poursuivi 
tout au long du XXe siècle et l'appa-
rition du marketing pour donner un 
côté scientifique à cette idée. Avec la 
3e révolution industrielle, c'est-à-dire 
l'émergence des entreprises du nu-
mérique, de l'intelligence artificielle 
et de la robotique, c'est l'explosion 
du "ce que vous voulez, où vous vou-
lez, quand vous voulez". Tout cela a 
des conséquences sur notre cerveau. 
Il s'habitue à cela, faisant de nous des 
consommateurs infidèles dans tous 
les domaines.      

Quelles sont les conséquences 
économiques d'une telle société ?
N.B : La principale conséquence éco-
nomique est la difficulté à prendre 
des engagements de long terme. 
Très concrètement, lorsque vous re-
crutez un salarié, vous n'êtes pas du 
tout sûr de le garder plusieurs an-
nées. Et souvent, c'est l'employé qui 
met un terme au contrat à l'issue de 
sa période d'essai. De même, un chef 
d'entreprise me racontait que récem-
ment, à la fin d'un entretien d'em-
bauche, le candidat lui aurait dit : "Je 
vous recontacte  !" C'est drôle parce 
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"Nous sommes des consommateurs 
infidèles dans tous les domaines"
Invité dans le cadre d'une rencontre organisée par le réseau national de la 
Mission Emploi, Nicolas Bouzou était présent le 27 février dernier à Drancy. 
L'économiste et essayiste français y a donné une conférence sur la société du 
zapping et de l'infidélité, avant de participer à une séance de dédicaces. Rencontre. 



  Biographie
Économiste et essayiste français, 
Nicolas Bouzou est le directeur du 
cabinet d’analyses Asteres et directeur 
d’études au sein du MBA Law & 
Management de l’université Panthéon-
Assas (Paris II). Il écrit régulièrement 
dans la presse française (Le Figaro, 
Les Échos, L’Express, L’Opinion) et 
étrangère (Financial Times, Le Temps). 
Il est l’auteur de plus d'une douzaine 
d’ouvrages dont le très remarqué Le 
travail est l’avenir de l’homme (Éditions 
de l'Observatoire, 2017) et Sagesse et 
folie du monde qui vient (XO Editions, 
2019), co-écrit avec Luc Ferry et paru 
en 2019. 

que c'est une inversion complète  ! 
Comme ce qui est rare est cher, a de 
la valeur, je pense que les comporte-
ments les plus valorisables sont ceux 
des gens capables de s'engager sur le 
long terme. 

Dans l'un de vos précédents 
ouvrages, La comédie (in)humaine, 
vous évoquez l'infantilisation des 
salariés, leur déresponsabilisation 
et leur démotivation face à un 
emploi en perte de sens. Peut-on 
voir finalement dans l'infidélité des 
salariés une forme de reprise du 
pouvoir ?
N.B  : C'est tout à fait cela. Un livre 
paru aux États-Unis, qui s'appelle The 
end of loyalty (Rick Wartzman, édi-
tions PublicAffairs, 2017) l'explique 
très bien. C'est un ouvrage plutôt en-
gagé à gauche, qui explique que les 
entreprises ont abusé en exploitant 
leurs salariés et que, au fond, les sala-
riés se vengeaient un peu en adoptant 
à l'égard des entreprises les mêmes 
comportements qu'elles. 
Tout cela est renforcé aujourd'hui par 
le fait que le contexte macro-écono-
mique en France est nouveau. Il y a 
des pénuries de main d'œuvre qua-
lifiée, avec des métiers en tension. 
Donc oui, il y a une reprise de pouvoir 
de la part des salariés. Il faut toutefois 
souligner que cela peut être pénible, 
notamment dans le cas des salariés 
qui font du "ghosting", c'est-à-dire qui 
disparaissent du jour au lendemain. 
Cette reprise du pouvoir s'applique 
aussi aux marques. On dit souvent par 
exemple que les gens sont très atta-
chés à Apple mais c'est complètement 
faux. Ils sont attachés à la qualité des 
produits et à leur simplicité mais pas 
à la marque. On le voit bien dans le 
domaine de l'automobile. Les précé-
dentes générations achetaient tou-
jours la même marque. Aujourd'hui, 
cela n'existe plus. 

Vous sortez en septembre prochain 
un livre sur le sujet, aux Éditions de 
l'Observatoire. Pouvez-vous nous en 
dire plus ? 
N.B : J'ai orienté ce livre sur la famille. 
Mon idée est de poser la question  : 
est-ce que ces comportements de 
zapping et d'infidélité, ainsi que l'ap-
parition de la GPA, de la PMA, des ga-
mètes et des utérus artificielles, vont 
faire exploser la famille  ? Certains 
pensent que oui, comme Jacques At-

tali, qui estime que cette notion de 
famille est complètement ringarde, 
dépassée et qu'elle doit être englou-
tie comme une vieillerie. Personnelle-
ment, je pense l'inverse. Je vois que 
la famille, contrairement à ce que 
l'on pourrait croire, résiste très bien. 
Quand vous demandez aux jeunes 
ce qu'ils veulent, ils répondent qu'ils 
veulent vivre en couple, durablement, 
en étant le plus fidèle possible ou di-
sons, le moins infidèle possible. On 
voit donc que plus la société change, 
plus on a l'impression que la famille 
est cette maison qui nous abrite des 
vents extérieurs.

11
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VIE QUOTIDIENNE

Depuis quand gérez-vous l'eau des 
Drancéens ?
C.F : Drancy fait partie du SEDIF de-
puis la création de celui-ci en 1923. Le 
Syndicat est né alors de la volonté des 
élus de banlieue de gérer ensemble 
l'approvisionnement en eau de leurs 
populations, à un moment où ces 
communes étaient en pleine expan-
sion mais encore mal équipées en eau 
courante.
La mission du SEDIF est d'assurer en 
quantité et en qualité l'alimentation 
en eau potable des 4,6 millions d'ha-
bitants de son territoire. Pour ce faire, 
il s'appuie sur notre savoir-faire dans 
le cadre d'une délégation de service 
public. Depuis 2011, c'est une filiale 
de Veolia entièrement dédiée au SE-
DIF qui gère le service : Veolia Eau 
d'Île-de-France. Le contrat est d'une 
durée de douze ans – il prendra fin 
le 31 décembre 2022 – et comprend 
de nombreux engagements que le 
délégataire doit tenir dans le cadre 
d'indicateurs de performance, avec 
des pénalités financières si les enga-

gements ne sont pas tenus. Le contrat 
de délégation est signé entre le SE-
DIF – puisqu'il exerce la compétence 
eau pour le compte des collectivités 
qui le composent – et Veolia. 
En ce qui concerne Drancy, depuis 
2016 et la création des établissements
publics territoriaux de la Métro-
pole du Grand Paris, c'est l'EPT Paris 
Terres d'Envol qui adhère au SEDIF et 
envoie des délégués à son comité : le 
délégué de Drancy au SEDIF repré-
sente donc juridiquement l'EPT, qui a 
reçu la compétence eau dans le cadre 
de la loi NOTRe.

D'où vient l'eau qui coule des 
robinets drancéens ?
C.F : L'eau distribuée à Drancy pro-
vient de la Marne. Elle est traitée à 
l'usine de Neuilly-sur-Marne, l'une 
des trois usines principales du SEDIF, 
exploitées par Veolia Eau d'Île-de-
France. Les autres usines sont situées 
à Choisy-le-Roi et Méry-sur-Oise. 
La particularité des usines du SEDIF 
est qu'elles puisent dans les rivières, 

c'est-à-dire des eaux de surface, plus 
difficiles à traiter que les eaux souter-
raines dont dispose par exemple la 
ville de Paris. 
La production moyenne de l'usine de 
Neuilly-sur-Marne est de 280 000 m3/
jour, avec une capacité de 600 000 m3/
jour. C'est une des plus grosses 
usines d'eau potable au monde, avec 
celle de Choisy-le-Roi. Elle alimente 
1,7 million d'habitants de l'Est de Paris. 

Quelles substances peuvent 
potentiellement la polluer ?  
C.F : Il existe trois sources principales 
de pollution des eaux de la Marne. 
• L'activité agricole. La Marne traverse 
plusieurs zones agricoles et peut ain-
si être polluée par des engrais et des 
pesticides.
• L'activité urbaine. Les eaux rési-
duelles rejetées par l'activité humaine 
peuvent ainsi contenir des produits 
tels que des médicaments ou des 
détergents. C'est pourquoi, elles 
passent par des stations d'épuration 
où l'eau est assainie.  

Le parcours très surveillé de l'eau 
À l'occasion de la Journée mondiale de l'eau du 22 mars, Drancy Média s'est interrogé sur la 
qualité de l'eau qui sort des robinets des Drancéens. Cédric Féliers, responsable Études, 
Recherche & Développement et Qualité Eau chez Veolia Eau d'Île de France nous décrit le parcours 
et les différents traitements de l'eau, depuis son puisement, jusqu'à son rejet dans la nature.



VENEZ RENCONTRER VEOLIA !
Le 22 mars prochain, Veolia sera présent 

au marché des 4 routes. L'entreprise 
proposera une animation sur le cycle de 
l'eau, en collaboration avec le service du 

Développement durable. 
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• L'activité fluviale. On est là sur une 
pollution de nature plus accidentelle, 
avec notamment des pertes d'hydro-
carbures.  

Quels sont les procédés 
d'assainissement de l'eau ?
C.F : Il faut d'abord distinguer l'assai-
nissement de la potabilisation. L'eau, 
une fois consommée, part dans le ré-
seau d'assainissement : la collecte des 
eaux usées, dîtes grises, est gérée 
différemment selon les villes. Au bout 
de ce réseau se trouvent les stations 
d'épuration qui traitent l'eau afin de 
répondre aux normes de rejet dans 
le milieu naturel. Une fois assainies, 
ces eaux sont en effet rejetées en aval 
dans la nature mais elles ne sont pas 
pour autant potables. 
Veolia n'intervient pas dans les pro-
cédés d'assainissement. En revanche, 
nous nous occupons de la potabilisa-
tion. L'eau qui est potabilisée est préle-
vée en amont et est orientée vers une 

usine dédiée. Dans le cas de Drancy, il 
s'agit de l'usine de Neuilly-sur-Marne. 
Pour devenir potable, l'eau prélevée 
subie 3 phases de traitement : 
• L'éradication des matières solides, 
telles que les particules minérales 
et végétales (feuilles mortes par 
exemple).
• La filtration des matières dissoutes. 
Il s'agit d'une phase de traitement 
basée sur des procédés d'oxydation 
à l'ozone et d'absorption des résidus 
grâce au charbon actif.  
• La clarification de l'eau. Il s'agit d'un 
procédé de désinfection par irradia-
tion aux UV et par chloration.  
À l'issue de ces 3 étapes, l'eau est prête 
à rejoindre le réseau. À noter que la 
dureté de l'eau, c'est-à-dire sa conte-
nance en calcium, en calcaire, n'est 
pas encore traitée à Drancy et dans
d'autres communes environnantes.
Le SEDIF compte ainsi ajouter un trai-
tement supplémentaire en ce sens d'ici
2030 à l'usine de Neuilly-sur-Marne. 

Qui en contrôle la qualité ? 
À quelle fréquence ?
C.F : Il existe deux types de contrôles. 
• Les contrôles réglementaires, assu-
rés par l'Agence Régionale de Santé 
(ARS). Cette dernière procède à des 
prélèvements et à des analyses sur 
la ressource, c'est-à-dire l'eau brute, 
sur l'eau produite en sortie d'usine 
et sur l'eau qui sort du robinet. En 
2018, l'ARS a ainsi procédé à une cin-
quantaine de prélèvements sur la res-
source, 450 sur l'eau produite et 5700 
sur l'eau du robinet. 
• Les contrôles d'autosurveillance, ré-
alisés par Veolia à chaque étape de 
la filière, via des prélèvements et des 
analyses en continu. L'entreprise a 
ainsi procédé à plus de 2000 prélève-
ments sur l'eau produite et près de 
17 000 sur l'eau distribuée.     

La qualité de l'eau est différente 
d’une commune à l’autre. Comment 
connaître la qualité de l'eau dans sa 
commune ?
C.F : La qualité de l'eau à Drancy est 
excellente. Pour le constater, il suffit de
consulter le site SEDIF (www.sedif.
com), qui publie les données sur la 
qualité de l'eau commune par com-
mune. Bien que plus difficiles d'accès, 
ces informations sont également dis-
ponibles sur le site de l'ARS (www.ars.
sante.fr). Enfin, chaque mairie à l'obli-
gation réglementaire de fournir ces 
informations à ses administrés qui en 
feraient la demande. 

Usine de potabilisation 
à Neuilly-sur-Marne
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 au stade nautique
18h/20h - 20h/22h

avec la participation 
de la JAD natation, 
la MJC plongée, 
Drancy Loisirs Aquatiques

ACTIVITÉS :
BAPTÊMES DE PLONGÉE
PARCOURS AQUATIQUES (petit bassin)
ET STRUCTURES GONFLABLES (grand bassin)
AQUABIKE
ANIMATIONS 
(courses, Kayak)

    
    

  
  

  

Samedi 30 mars 2019
Nuit dE sOlidArité aU pRofiT dE l’UnicEf

La Nuit de l’Eau

18h - 20h

20h - 22h
eT

2 pérIodeS dE 2h

au Stade Nautique
de Drancy

ActiVités :
BaptêmE dE pLongée,
pArcoUrs lUdiqUes,
aQuabIke,
aNimaTionS
(cOursEs, kAyak...)

Avec lA pArtiCipaTion dE lA Jad NataTion, lA Mjc pLongée, Dla eT HistOire d'Eau

soutient la vie associative

 
 
 
 

Drancy Loisirs Aquatiques 

Www.lAnuiTdelEau.cOm
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FONDS RÉCOLTÉS POUR LES ENFANTS DE MADAGASCAR
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Sortez !
    Le Festival Littéraire 
Hors Limites en Seine-Saint-Denis
         20 mars — 4 avril 2020
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L'Artelier s'expose au château. Comme tous les printemps, les artistes de l'association 
drancéenne y présenteront, en mars, un joli florilège de leur talent.

Florilège

D'année en année, les techniques se peaufinent. Ainsi 
est fait l'Artelier, comme le bon vin, il se bonifie avec 
le temps. L'association de peintres amateurs est au-
jourd'hui devenue une pépinière des styles où les arts 
se conjuguent au pluriel. Tous les matériaux y sont à 
l'honneur, de la terre cuite à la peinture, de la mosaïque 
au vitrail. C'est pourquoi l'exposition organisée chaque 
année au château mérite toute l'attention des amateurs 
d'arts : chacun d'entre eux peut y trouver de belles cho-
ses qui conviennent à son goût parmi les près de 190 
pièces proposées.
Mais plutôt que de laisser chaque artiste présenter la 
ou les œuvres de son choix, il est décidé, dès le mois 
de septembre, de retenir un thème général. Cette fois, 
il s'agira de "mon herbier". Autant dire que le monde vé-
gétal sera à l'honneur dans les sujets représentés. Mais il 
pourrait également s'insérer en tant que matériau, là où 
on ne l'attend pas. L'art n'ayant pour seules limites que 
celles de l'imagination, tout est donc possible.
Cette année, deux artistes invités par l'Artelier seront 
mis à l'honneur. Il s'agit de deux pastellistes, Isabelle Pri-
mault, qui privilégie l'art du portrait, et Pascal Gauthier, 
adepte du paysage. Il est à noter que tous deux font par-
tie de la Société des pastellistes de France. 

L'Artelier s'expose
Du 14 au 29 mars
Château de Ladoucette
Entrée libre

Le chemin éclairé, de Pascal Gauthier

Instant savoureux, d'Isabelle Primault

EXPOSITION
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Rencontres, projections, spectacles, lectures musicales, performances et ateliers 
jeunesse... Du 20 mars au 4 avril, le département de Seine-Saint-Denis vibrera au rythme 
de la 12e édition du festival littéraire Hors Limites. Entièrement gratuit, l'événement est 

organisé par l’association des bibliothèques de la Seine-Saint-Denis et se déploie 
sur 32 villes du territoire. Voici le programme Drancéen.

Littérature : le festival 
Hors Limites est de retour !

ÉVÉNEMENT

> Samedi 21 mars
Rencontre avec 
Carole Trébor
16h – Médiathèque Georges 
Brassens
Carole Trébor, auteur de romans 
jeunesse, viendra présenter son 
roman Combien de pas jusqu’à 
la lune. Cette biographie ro-
mancée retrace le parcours de 
Katherine Johnson, qui malgré 
les réticences d’un milieu mas-
culin et ségrégationniste, devint 
mathématicienne pour la Nasa.
Elle s'est éteinte le 24 février 
2020, à 101 ans. Cette rencontre 
sera également l’occasion de 
présenter le travail réalisé par 

des élèves du lycée Eugène Delacroix lors d’ateliers 
d’écriture avec l’auteur.
Dès 12 ans. Entrée libre dans la limite des places disponibles. 

> Mercredi 25 mars
Rencontre avec 
Vanessa Bamberger
16h – Médiathèque Georges 
Brassens
Vanessa Bamberger sera présen-
te pour évoquer son deuxième 
roman Alto Braco, ancien nom 
du plateau de l’Aubrac en occi-
tan. À l’occasion de la mort de 
sa grand-mère, Douce, jeune 
femme qui a grandi à Paris, va 
renouer des liens avec sa terre 
d’origine et le passé de sa famille.
Le lien à la terre, la transmission
et les secrets sont les thèmes 
abordés dans ce roman.
Alto Braco fait partie de la séle-

ction du Prix littéraire des lycéens et des apprentis de la 
région Île-de-France.
La rencontre sera animée par les élèves du lycée Eugène 
Delacroix de Drancy.
Dès 12 ans. Entrée libre dans la limite des places disponibles.

> Samedi 28 mars
Rencontre avec 
Abdelkhaleq Jayed
17h – Centre culturel Franco-Berbère
Auteur, poètes et enseignant de Lett-
res à L'Université Ibn Zohr (Maroc), 
Abdelkhaleq Jayed est en résidence 
au CCFB 93, où il a pour projet d’écri-
re une autobiographie intellectuelle de son éveil à la 
littérature sous la forme d’un roman (provisoirement inti-
tulé Vivre un peu plus…). Il parlera de ce qui fait la force 
motrice de son écriture.

> Dimanche 29 mars 
Rencontre avec 
Beata Umubyeyi Mairesse
16h – Mémorial de la Shoah
Autrice franco-rwandaise, Beata 
Umubyeyi Mairesse parlera de son 
premier roman, Tous tes enfants dis-
persés, où elle aborde la question du génocide des Tutsi 
du point de vue des rescapés et dans la perspective de 
l’après. Au coeur des retrouvailles d’une famille séparée, 
trois générations cherchent à poser des mots sur l’indi-
cible. Une quête d’identité métisse, en équilibre précai-
re sur cette frontière entre l’Europe et l’Afrique.

> Samedi 4 avril 
Rencontre avec 
Charly Delwart
16h – Médiathèque Georges 
Brassens
Venez échanger avec l’auteur 
Charly Delwart autour de son 
dernier roman Databiographie, 
paru en septembre dernier.
Au-delà de son aspect ludique, 
Charly Delwart adopte une ma-
nière de se raconter inédite qui 
remet en perspective le genre 
et nous invite à la réflexion.
Dès 12 ans. Entrée libre dans la 
limite des places disponibles.

Le reste du programme du festival est à retrouver sur https://www.hors-limites.fr/



ESPACE CULTUREL DU PARC 
Place Maurice Nilès, 120 rue Sadi Carnot 

01 48 31 95 42
 ----------------------

C I N É M A
DU 11 AU 31 MARS

BANDES ANNONCES sur fr

EspacE culturEl du parc - drancy
20h30

20mars
2020

Ven.

@culturedrancy Culture Drancy

ESPACE CULTUREL DU PARC

LE CAS RICHARD JEWELL
(2H09) 

mercredi 18 mars 
à 14h30 et 20h30
mardi 24 mars 

à 20h30
pas de cinéma le dimanche

en raison des élections

LE LION
(1H35) 

Mercredi 11 mars
à 14h30 et 20h30 
mardi 17 mars

à 20h30
pas de cinéma le dimanche

en raison des élections

10 JOURS SANS MAMAN
(1H38) 

mercredi 25 mars 
à 14h30 et 20h30

dimanche 29 mars 
à 15h et 17h30
mardi 31 mars

à 20h30

Média thèque Georges Brassens 
65 avenue Marceau 93700 DR ANC Y n  01 48 96 45 67 n  media theques .dranc ydugny lebourge t . f r

EspacE culturEl du parc - drancy
20h30

26mars
2020

Jeu.

Maxime Le Forestier
Paraître ou ne pas être

@culturedrancy Culture Drancy

     MARS

Médiathèque Georges Brassens 
65 avenue Marceau 93700 DR ANCY n  01 48 96 45 67 n  mediatheques .drancydugnylebourget . f r
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EntréE librE dans la limitE dEs placEs disponiblEs. inscriptions consEilléEs.

Drancy - Dugny - Le bourget

> GOÛTER PHILO Les filles et les garçons
    MERCREDI 4 • 15h30 • Médiathèque Bois de Groslay
Les mimes, le dessin et les livres permettront aux enfants de se poser des questions : les filles et 
les garçons sont-ils différents ? Sont-ils égaux ? Ont-ils les mêmes droits ? Atelier animé par l’asso-
ciation Les Petites lumières. Pour enfants de 7 à 12 ans. 

> PROJECTION Les figures de l’ombre
   DIMANCHE 8 • 15h • Médiathèque Georges Brassens
Journée internationale des droits des femmes
Le destin extraordinaire des trois scientifiques afro-américaines qui ont permis aux États-Unis de 
prendre la tête de la conquête spatiale.
Adultes et adolescents dès 10 ans.

NOUVEAU

> RENCONTRE avec Carole Trébor
    SAMEDI 21 • 16h • Médiathèque Georges Brassens
Carole Trébor, autrice de romans jeunesse, viendra présenter Combien de pas jusqu’à la lune. Cette biographie 
romancée retrace le parcours de Katherine Johnson qui, malgré les réticences d’un milieu masculin et ségré-
gationniste, devint mathématicienne pour la Nasa. Sera présenté également le travail réalisé par des élèves du 
lycée Eugène Delacroix lors d’ateliers d’écriture avec l’autrice. Adultes et adolescents dès 12 ans. 

> EXPOSITION Lire pour l’égalité
    JUSQU’AU 30 • Rez-de-chaussée médiathèque Georges Brassens
Visites guidées sur inscription les mercredis à 11h et les samedis à 15h.
Public familial à partir de 3 ans. 

Dans le cadre du festival de littérature contemporaine Hors limites 

> RENCONTRE avec Vanessa Bamberger 
    MERCREDI 25 • 16h • Médiathèque Georges Brassens
Vanessa Bamberger sera présente pour évoquer son deuxième roman, Alto Braco. Le lien à la terre, la transmis-
sion et les secrets y sont abordés. La rencontre sera animée par les élèves du lycée Eugène Delacroix de Drancy. 
Adultes et adolescents dès 15 ans. 

> ATELIER DE JARDINAGE
    SAMEDI 28 • 10H30 • Médiathèque Georges Brassens
Venez vous initier au jardinage durable en compagnie de l’Association Terres urbaines. Ce premier atelier sera 
consacré à la réalisation des premiers semis. Atelier tout public dès 4 ans.

> PROJECTION Grandes stars pour films courts 
    SAMEDI 28 • 16H • Médiathèque Georges Brassens
Retrouvez Gérard Depardieu, Marina Foïs, Lorànt Deutsch, Laurent Lafitte pour 
cette nouvelle mise à l’honneur du court-métrage. À partir de 14 ans. 
Retrouvez l’ensemble des projections de courts-métrages prévues dans le réseau des 
médiathèques sur notre site !

> ATELIER DE 
JARDINAGE
SAMEDI 28 • 10H30 • 

Médiathèque Georges Brassens
Venez vous initier au jardinage durable en compagnie 
de l’Association Terres urbaines. Ce premier atelier sera 
consacré à la réalisation des premiers semis. 
Atelier tout public dès 4 ans.

> PROJECTION 
Grandes stars pour films courts 
SAMEDI 28 • 16H • Médiathèque 
Georges Brassens
Retrouvez Gérard Depardieu, Marina Foïs, Lorànt Deutsch, 
Laurent Lafitte pour cette nouvelle mise à l’honneur du 
court-métrage. À partir de 14 ans. 
Retrouvez l’ensemble des projections de courts-métrages 
prévues dans le réseau des médiathèques sur notre site !

EspacE culturEl du parc - drancy
16h

04avril
2020

Sam.

LOU

NILUSI RAFFI ARTO

@culturedrancy Culture Drancy

NOUVEAU

COMPLET
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Mardi 17 mars
> Bal 
avec l’orchestre Joël Olmedo 
et le CCAS 
14h, Espace culturel du parc

Mercredi 18 mars
> Emploi : session de recrutement 
organisée par la Mission emploi
pour l’entreprise GEH
Postes à pourvoir : agents de piste, 
d’escale et de comptoir en CDD
Pré-requis : Permis B, disponibili-
tés en horaires décalés et notions 
d’anglais
Inscriptions par courriel : 
nimra-nilama@drancy.fr ou 
01 48 96 38 98
Jeudi 19 mars
> Commémoration
Fin de la guerre d'Algérie
10h, place de l'Hôtel de ville
 
Vendredi 20 mars
> Gym seniors
avec Véronique de Villèle
>>> Lire page 18

Samedi 21 mars
> Collecte 
d’électroménager usager (D3E)
de 9h à 13h, place de l’Hôtel de ville
> Tournoi de belote 
avec l’ASPE 
14h, salle Albert Liard 
06 11 23 78 85
> Nuit de l’eau
à partir de 18h, stade nautique
>>> Lire page 14
> Football
Seniors hommes 
Nationale 2
JAD / Ste Geneviève
18h, stade Charles Sage

Dimanche 22 mars
> Élections municipales
2e tour
de 8h à 20h
>>> Lire page 24
> Randonnée 
dans la forêt de Bondy 
avec l’ASPE
Rendez-vous à 8h30,  
salle Albert Liard 
Réservations : 06 52 03 47 62  
ou 06 82 17 32 55
> Journée internationale de l’eau 
avec le service du développement 
durable 
de 9h à 13h, marché des 4 routes 
>>> Lire pages 12 et 13

Mardi 24 et mercredi 25 mars
> Sorties des retraités
Inscriptions
le mardi de 9h30 à 11h30
et de 14h à 17h 
le mercredi de 9h30 à 11h30 
salle Louis Méret et maisons des 
services publics
>>> Lire page 18

Samedi 28 et dimanche 29 mars
> Capoeira
Batizado (fête) et changements
de grade
avec Mola Capoeira
de 10h à 20h, gymnase Joliot-Curie

Dimanche 29 mars
> Loto 
de la JAD
14h30, gymnase Auguste Delaune
> Loto
du Secours populaire
dans le cadre de la campagne 
nationale "Dons Actions"
de 9h à 19h, salle Louis Méret

> Repas caritatif et solidaire
avec Mayare Assia et APREI
Tarifs : 15 € (adultes) ; 3 € (enfants)
Réservations : 06 15 82 21 21
de 12h à 18h, salle de la Tisanerie, 
169 rue Anatole France

Mardi 31 mars
> Bal
avec l’UNRPA et l’orchestre de 
Bernard Van Cen
Prix : 9 euros
14h, Espace culturel du parc

Mercredi 1er avril
> Salon des jobs d’été
>>> Lire page 9

Vendredi 3 avril
> Début des vacances de printemps

Samedi 4 avril
> Football
Seniors féminines 
Régionale 1
JAD / Seizième ES
17h, stade Paul André
> Gala de boxe
>>> Lire page 19

Dimanche 5 avril
> Rugby
Fédérale 1
RCD / Issoire
stade Guy Môquet

FORUM SÉJOURS ÉTÉ 2020

SAMEDI 4 AVRIL 
de 4 à 17 ans 

Préinscriptions sur internet : sejours.drancy.fr du 1er au 21 avril 2020 inclus
ou au service municipal de la jeunesse : 117, rue sadi carnot - tél : 01.48.96.39.20

14h a 16h30 / Salle Louis Méret
22, rue de la République

Préinscriptions sur place

FORUM SÉJOURS ÉTÉ 2020Merci papa,
merci maman ! 
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EN IMAGES

Carnaval

Fête des grands-mères
Dimanche 1er mars, les commerçants 
du marché ont fêté les grands-mères. 
Le thème était : "Voulez-vous danser 
grand-mère ?".

Pour le Carnaval, dimanche 1er mars, 
près de 600 personnes ont défilé dans 
Drancy déguisés en personnages de 
bande dessinée. 
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Printemps des cultures

Samedi 7 mars, des associations 
drancéennes ont participé au 
Printemps des cultures.
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RETRAITÉS

Jeudi 2 avril 
HISTOIRE 
"À la rencontre de Gustave Flaubert" 
La première étape sera en Norman-
die, à Rouen, avec la visite du Musée 
Flaubert et de la Médecine, une de-
meure du XVIIIe siècle qui permet de 
se familiariser avec l’univers dans le-
quel évoluait Gustave Flaubert. Une 
promenade dans les ruelles très ani-
mées de Rouen est ensuite prévue, 
afin de découvrir les lieux qui ont 
inspiré l’auteur de "l’Éducation Senti-
mentale" et de "Madame Bovary". 

Jeudi 7 mai 
PATRIMOINE 
"À la découverte du célèbre jardin de 
Claude Monet"
La deuxième sortie emmènera les 
retraités dans les jardins de Giverny, 
principale source d’inspiration de 
Claude Monet. L’occasion d’apprécier 
tous les secrets du maître de l’impres-
sionnisme qui a conçu son jardin de 
fleurs et son jardin d’eau comme de 
véritables œuvres. Les retraités visi-
teront également le patrimoine ré-
gional du Musée Poussin qui retrace 
l’histoire de la ville des Andelys, de 
la période préhistorique aux activités 
industrielles du XXe siècle. 

Jeudi 18 juin 
DÉCOUVERTE 
"Sur les traces de Jean-Jacques 
Rousseau"
L’escapade littéraire se terminera 
à Ermenonville. Dans le parc Jean-
Jacques Rousseau, les retraités se 
verront proposer une balade des sens 
et de l’esprit, au cœur d’une nature 
sauvage et de l’histoire de France, 
avec l’esprit des Lumières comme fil 
conducteur. Ensuite, ils visiteront le 
village, chargé de légendes et de phi-
losophie.

En route pour Rouen, 
Giverny et Ermenonville
Pour le 2e trimestre, le pôle Âge d’or a préparé pour les retraités un périple culturel à la rencontre 
de Gustave Flaubert, Claude Monet et Jean-Jacques Rousseau. Les inscriptions ont lieu mardi 24 et 
mercredi 25 mars. 

Tarif : 39 €. Sorties nécessitant de bons marcheurs. Un repas au restaurant est prévu pour chaque sortie
Plus d’informations dans le Retraités infos, disponible dans les lieux publics et sur drancy.fr.

Pré-inscriptions 
> mardi 24 mars de 9h30 à 11h30 et de 14h à 17h

> mercredi 25 mars de 9h30 à 11h30. 
salle Louis Méret et dans les maisons des services publics (MSP) Avenir, Cachin et Économie

Véronique de Villèle
connue pour sa participation à l’émission Gym Tonic

et son duo avec Davina
sera à la Villa Beausoleil

12 rue Louis Delplace
Vendredi 20 mars

de 14h à 17h30
Au programme : rencontre avec les retraités, 

cours de gym, cocktail vitaminé
Inscriptions (obligatoire) au 01 55 89 00 00
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Le choc 
des élites
Pour sa 5e édition, le gala de 
boxe organisé par le club 
drancéen C Positif, samedi 4 
avril au gymnase Joliot-Curie, 
promet de très beaux combats. 

Kassa Baradji, fondateur 
et responsable des en-
traînements au sein du 
club, mais aussi supervi-
seur au sein de l'INSEP, 

évoque pour nous le gala 
à venir qui devrait faire la 

part belle aux beaux gestes et 
au jeu de jambes.

Drancy média : Pouvez-vous nous 
parler en quelques mots de ce que 
les spectateurs pourront voir sur le 
ring ? 
Kassa Baradji : Ce sera une belle affiche 
puisque durant la soirée ils pourront 
assister à de nombreux combats. Cinq 
d'entre eux concerneront des profes-
sionnels. Nous allons notamment ac-
cueillir un quart de finale de la Coupe 
de France et, peut-être, un combat 
de boxe pro féminine. Il y aura aussi 
huit combats amateurs dont un in-
ternational féminin avec Assia Méniri 
que les Drancéens doivent apprendre 
à connaître. En tout, sept boxeuses 
et boxeurs de C Positif mettront les 
gants à l'occasion de ce gala.

DM : Au fil des années, ce gala 
monte-t-il en puissance ?
KB : Oui, absolument. Au début, je l'ai 
monté tout seul mais, en grande par-
tie grâce à Emile, notre président, il a 
pris une autre dimension. C'est vrai 
que le fait que je travaille à l'INSEP et que j'ai passé tous 
les diplômes nécessaires a permis au club d'acquérir une 
renommée. C'est aussi cela qui a permis au gala de mieux 
s'installer. Mais c'est beaucoup de travail.

DM : Où en est Milan Prat dans sa carrière pro ?
KB : Il en est à cinq victoires, dont 2 KO, en autant de com-
bats. Le 6e aura lieu en Belgique à la fin mars. Quant aux 
Jeux Olympiques, nous aurons la réponse après le tournoi 
de qualification de Londres 
qui aura lieu en avril. Les 
responsables de l'équipe de 
France ont fait un choix que 
je trouve injuste puisqu'ils 
ont sélectionné un autre 
boxeur qui n'a jamais été 
champion de France. Alors 
que Milan l'a été quatre fois, 

dont deux fois chez les seniors. Mais bon, c'est comme cela. 
Si ce boxeur ne parvient pas à se qualifier à Londres – ce que 
je ne lui souhaite pas -, sans doute Milan pourra-t-il partici-
per à un autre tournoi de qualification à Paris par la suite.

DM : Et Assia, où en est-elle ?
KB : Elle devait participer au championnat de France junior 
du début mars, mais il été annulé à cause de l'épidémie 
de Coronavirus. Mais elle fait aujourd'hui des stages avec 

l'équipe de France et com-
mence à participer à des 
tournois internationaux. Elle 
part en Espagne prochaine-
ment pour l'un d'entre eux. 
Et les Drancéens pourront la 
voir combattre lors du gala.

Quatre boules de cuir sur quatre pieds de guerre
Bombardent le plexus, Boxe, Boxe,

L'angle du maxillaire
Quatre boules de cuir dans la cage du ring

Son crochet je l'encaisse,
Il esquive mon swing

Quatre boules de cuir – Claude Nougaro

«
»

SPORT
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SPORT

Il y a 18 ans, la classe de CM2A de 
l’école René Dewerpe comptait parmi 
ses élèves un certain… Thomas Mon-
conduit, aujourd’hui footballeur pro-
fessionnel à Amiens, club de Ligue 1. 
Samedi 29 février, son ancienne ins-
titutrice, Elisabeth Smadja, accompa-
gnée de son collègue Pedro Anciaes 
et de William Longuet, chef de projet 
éducation-sport à la ville, étaient au 
stade de la Licorne d’Amiens, avec 
une cinquantaine d’élèves de CM2 de 
l’école pour assister au match contre 

le FC Metz et rencontrer le joueur for-
mé à la JAD. 
Très bien placés, au 2e rang, ils ont 
supporté le Drancéen tout le match 
derrière une banderole "Merci et bra-
vo Thomas". Si certains ont l’habitude 
de se rendre au stade pour voir jouer 
l’équipe de France ou le PSG, pour 
d'autres, à commencer par leur insti-
tutrice, Elisabeth Smadja, c’était une 
première. Et tous ont adoré. "L’am-
biance, les supporters qui criaient "Al-
lez Amiens", les fumigènes… C’était 

vraiment super", confie Zerda, avec un 
grand sourire. "Le stade est vraiment 
très beau", ajoute Erwan. 

Un moment unique 
Malheureusement, ce soir-là, Amiens 
a perdu 1-0. C’est donc "un peu déçu" 
et fatigué que Thomas Monconduit 
les a rejoints après le match. Pendant 
une heure, l’ancien élève d’Elisabeth 
Smadja n’a pourtant rien laissé pa-
raître et s’est consacré à 200  % aux 
enfants présents. Il a répondu à toutes 

Des écoliers ont rencontré le footballeur pro, 
Thomas Monconduit
Samedi 29 février, une cinquantaine d’élèves des classes de CM2 de l’école René Dewerpe étaient à 
Amiens pour le match contre le FC Metz et surtout pour rencontrer un ancien élève de l’école, le 
footballeur professionnel, Thomas Monconduit.
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leurs questions et dédicacé les pho-
tos qu’ils avaient apportées. Un des 
élèves a même fait signer l’intérieur 
de sa basket. "Attention, tu ne pour-
ras plus la nettoyer", se sont amusés 
ses camarades. Pour ce qui est d’Eli-
sabeth Smadja, c’est avec beaucoup 
d’émotions qu’elle a revu son ancien 
élève. Quelques jours plus tard, elle a 
retrouvé dans ses archives la photo de 
classe de 2000-2001, l’année où elle a 
eu Thomas. "C’était un très bon élève 
et une super famille", se souvient-elle 
avec tendresse avant de revêtir le 
maillot dédicacé qu’il lui a offert et 
que plusieurs de ses actuels élèves 
lui emprunteraient bien. Mais, pour 
qu’il n’y ait pas de jaloux, un d’entre 
eux aura l’opportunité de remporter 
le même maillot dans quelques se-
maines. 

Un travail pédagogique
En marge du déplacement, les en-
seignants ont prévu un travail autour 
du joueur, mais également de la ville 
d’Amiens et du mythe de la Licorne, 
dont le stade porte le nom. Chaque 
élève devra  réaliser un journal. Celui 
qui remportera le concours se ver-
ra remettre le maillot dédicacé tant 
convoité.

Un exemple de réussite
Quant à Thomas, il leur a promis de ve-
nir à l’école en juin. "C’est un exemple 
de réussite pour tous les jeunes de 
Drancy, de par son professionnalisme 
et son humilité", constate William Lon-
guet. Sa venue sera peut-être l’occa-
sion pour les apprentis footballeurs de 
la classe d’échanger quelques passes 
avec lui. Qui sait… En attendant, le 
club d’Amiens compte une cinquan-
taine de supporters supplémentaires. 
Allez Thomas ! Allez Amiens !

La bio express
Naissance : 10 février 1991 à Drancy
Poste : Milieu de terrain
Parcours junior :
1999 – 2005 : JA Drancy
2005 - 2006 : US Créteil Lusitanos
2006 – 2007 : INF Clairefontaine
2007 – 2011 : AJ Auxerre
Parcours professionnel :
2011 - 2014 : AJ Auxerre
2015 à aujourd’hui : Amiens SC
Titre : Vice-champion de France de 
Ligue 2 (2017)
Distinction :
Étoile d’or France football du meilleur 
joueur de Ligue 2 (2017)
Sélections nationales
2009-2010 : Équipe de France -19 ans 
(6 matchs)
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ÉTAT-CIVIL - INFOS PRATIQUES

PHARMACIES 
DE GARDE
Les gardes indiquées ci-dessous sont 
sous réserve de modification. Pour 
la délivrance de médicaments sur 
ordonnance, en dehors des heures 
et jours d’ouverture normaux des 
pharmacies, s’adresser au commissariat 
de police : 01 41 60 81 40
Dimanche 15 mars 2020
Pharmacie Barbusse
38 avenue Henri Barbusse
01 48 30 03 27 
Dimanche 22 mars
Pharmacie Nigelle
144 rue Roger Salengro
01 48 30 24 74

Dimanche 29 mars
Pharmacie des Quatre routes
129 avenue Henri Barbusse
01 48 30 22 65

Retrouvez la liste sur drancy.fr > 
En un clic > Médecine et pharmacies de 
garde

MÉDECINE DE GARDE
Le service de garde est assuré le 
samedi après-midi et le dimanche par 
des médecins généralistes libéraux. 

Vous pouvez vous rendre à la 
Maison médicale de Drancy
• du lundi au vendredi de 20h à minuit
• le samedi de 14h à minuit
• les dimanches et jours fériés 
de 8h à minuit

17-19, avenue Henri Barbusse
01 55 89 21 90

ÉTAT-CIVIL
	
NAISSANCES
Ahil Sofia - Arslan Ediz - Canamaque 
Assia - Dagdelen Célia - Do Carmo 
Rodrigues Beatriz - Dezitter Illan -
Djerad Isac - Hamzaoui Elena - 
Hernandez Dahlia - Jeevarathnam
Ishaan - Lala Kassim - Lillo Ethan - 
Soltoian Sophie

MARIAGES
Bourourou Oualid et Chatti Mariem - 
Brumar Ionut et Mager Dorina-Florina -
Laceuk Amar et Delgado Morgane - 
Neau Régis et Janin Aurore - Redjeb 
Farid et Dababi Zaïneib - Rouïe Quentin 
et Pribac Dana

DÉCÈS
Fernandez Lucienne Veuve Soathan - 
Grech Michel - Kouame Kan

NOCES D'OR

Madame Clara RASTEIRO SANCHES 
et Monsieur José PERES SANCHES ont 
renouvelé leurs voeux après 50 ans de 
mariage.

DISPARITION

Lucienne Soathan, née Fernandez, a fait partie des 
premiers habitants du quartier de l’Économie, qu’elle 
n’a quitté qu’à la toute fin de sa vie pour s’installer 
en maison de retraite. Très impliquée dans la vie 
de son quartier, elle a accompagné le Père Liégibel 
dans la création de la Société Drancéenne d’Histoire 
et d’Archéologie (SDHA), en avril 1976. Comptable 
de métier, elle a assisté les président(e)s successifs 
et veillé à ce que l’association ait toujours des 
finances saines. Curieuse de la vie et toujours prête 
à se lancer dans de nouvelles aventures, elle s’est 
lancée dans l’apprentissage d’Internet à plus de 90 
ans et échangeait des courriels pour la réalisation 
de ses bilans comptables. À 98 ans, elle a demandé 
à devenir trésorière adjointe à cause de problèmes 
de vue mais a tout de même poursuivi ses cours 

d’anglais et fait de la 
peinture presque jusqu’à 
l’âge de cent ans. 
Ses amis de la SDHA 
assurent qu’ils garderont 
de celle "qui a toujours 
pris soin des gens qui 
l’entouraient" le souvenir 
d’"un magnifique sourire
et d’un regard d’une 
grande intelligence".
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LIBRE OPINION
Élus Drancy autrement

6 années utiles pour Drancy

Le mandat des élus de la liste Dran-
cy Autrement s’achèvera le 15 Mars 
2020. 
En 6 ans nous avons démontré qu’une 
force déterminée et organisée pou-
vait faire entendre une voix forte.
La voix judiciaire nous a permis de 
mettre sur la place publique les pra-
tiques illégales de la majorité UDI.
Sur plus de 30 procès lancés, presque 
tous ont été gagnés.
L’absence totale de transparence des 
comptes publiques, la surévaluation 
de la taxe d’enlèvement des ordures 
ménagères, la gestion clientéliste de 
certaines associations, la politique 
de bétonnage massif de la ville…
toutes ces dérives ont été dénoncées 
et combattues par notre équipe.
Nous avons été fier de vous servir 
pendant ces 6 années et sachez que 
quoi qu’il arrive nous resterons tou-
jours à votre écoute

Hacène CHIBANE 06 20 65 24 48 
contact@drancy-autrement.fr

Élus Majorité municipale 

Merci

La campagne électorale nous in-
terdit de mettre ici tout ce qui nous 
tient à cœur mais la majorité muni-
cipale souhaite vous remercier pour 
ces 6 années de confiance parta-
gée et pour ces 6 années de projets 
conduits ensemble.

6 années, cela représente beau-
coup de temps passé par toute 
l’équipe municipale au cours de 
520 réunions de conseils ou de 
commissions auxquelles s’ajoutent 
120 réunions de quartier.

Ces 6 années de travail municipal 
se sont traduites par 1493 délibéra-
tions du Conseil Municipal et 2445 
décisions du Maire.

Voilà les chiffres qui ont rythmé la 
vie municipale au cours de ces 6 
années.

Merci aussi à l’ensemble des agents 
municipaux pour leur compétence 
et leur dévouement dans la mise en 
œuvre des décisions municipales.

Élus À gauche pour Drancy 
solidaires ensemble

Tribune non parvenue

TRANSPORT

Bus : plus de 146
Dans le cadre de l'extension de la ligne T4 du tramway, le 
trafic de la ligne de bus 146 est modifié : 

> l'itinéraire est modifié entre Le Bourget RER et Répu-
blique/Vinson en direction des Bosquets. Afin de desser-
vir la cité du Nord, les bus de la ligne empruteront la rue 
du Chevalier de la Barre, les avenues de la Division Leclerc 

et Jean Jaurès. Ils passeront ensuite par l'avenue Marceau, 
les rues de la Station, Pierre Sémard, des Cheminots, et 
Emmanuel Vinson. 
> l'offre sera renforcée. En semaine, toute la journée, il 
y aura aux heures de pointe, 6 passages par heure et par 
sens et aux heures cruses, 4 à 5 passages par heure et par 
sens. 
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SANTÉ

Depuis plusieurs semaines, le coro-
navirus est entré dans nos vies. Il s'in-
vite à la une de l'actualité, semble se 
propager de manière exponentielle 
et touche désormais plus d'une cin-
quantaine de pays dans le monde. 
Mais de quoi parle-t-on exactement ? 
Les coronavirus font partie d’une fa-
mille de virus susceptibles d’être à 
l’origine d’un large éventail de ma-
ladies. Chez l’Homme, ces maladies 
vont du rhume banal à une infection 
pulmonaire sévère, responsable 
d’une détresse respiratoire aiguë. 
Par le passé, deux Coronavirus ont 
entraîné des épidémies graves chez 
l’Homme : le SRAS responsable d’une 
épidémie mondiale entre novembre 
2002 et juillet 2003 et le Mers-CoV 
identifié pour la première fois en 2012 
au Moyen-Orient. 
Le virus qui se répand actuellement a 
été identifié en janvier 2020 en Chine. 
Il s'agit d'un nouveau Coronavirus. La 
maladie qu'il provoque a été baptisée 
COVID-19 par l'Organisation Mon-
diale de la santé (OMS).  

Symptômes et traitement
Le délai d’incubation, période entre 
la contamination et l’apparition des 

premiers symptômes, du Coronavirus 
COVID-19 est comprise entre 5 et 14 
jours. Les symptômes principaux sont 
la fièvre ou la sensation de fièvre et 
des signes de difficultés respiratoires 
de type toux ou essoufflement. Mais 
dans certains cas, d'autres symp-
tômes peuvent apparaître comme 
une fatigue musculaire, des maux de 
gorge ou encore des diarrhées. 
Il n'existe pour l'instant aucun vac-
cin contre le Coronavirus COVID-19. 
Plusieurs traitements sont en cours 
d’évaluation en France. Dans l’attente, 
le traitement est symptomatique.

Mode de transmission
Le coronavirus se transmet essentiel-
lement par voie respiratoire, c'est-à-
dire par les gouttelettes ou les pos-
tillons de salive (éternuements, toux). 
Il peut survivre maximum trois heures 
en dehors d'un organisme, il est donc 
aussi possible mais peu probable de 
l'attraper en touchant un objet ou une 
surface infectée puis de porter ses 
mains sur une zone sensible (bouche, 
nez, yeux…). En dehors de ce cas, on 
considère donc qu’un contact étroit 
avec une personne malade est né-
cessaire pour transmettre la maladie :

même lieu de vie, contact direct à 
moins d’un mètre lors d’une toux, 
d’un éternuement ou une discussion 
en l’absence de mesures de protec-
tion. À noter que, comme pour la ma-
jorité des virus, la personne le portant 
devient contagieuse avant même l'ap-
parition des premiers symptômes.

En cas de signes d’infection res-
piratoire (fièvre ou sensation de 
fièvre, toux, difficultés respira-
toires) si vous habitez dans une 
zone où circule le virus ou dans 
les 14 jours suivant le retour 
d’une zone où circule le virus :

• Contactez le Samu Centre 15 
en faisant état de vos symptômes 
et de votre séjour récent.
• Evitez tout contact avec votre 
entourage.
• Portez un masque (sur prescrip-
tion médicale).
• Ne vous rendez pas chez votre 
médecin traitant ou aux ur-
gences, pour éviter toute poten-
tielle contamination.

Tout savoir sur le Coronavirus
Symptômes, origine du virus, gestes simples à adopter. Le point sur l'épidémie de COVID-19, 
avec des recommandations pour éviter sa propagation. 

Retrouvez les informations actualisées sur drancy.fr
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SANTÉ

Vendredi 6 mars, 
Drancy connaissait 
son premier cas de 
coronavirus
Il s’agit d’une enseignante de l’école maternelle 
Quatremaire qui a été testée positive au virus le 
vendredi 6 mars dans la journée à l’hôpital Avi-
cenne.

L’état de santé de l’institutrice n’inspire heureuse-
ment aucune inquiétude.

Aussitôt, le Préfet de Seine-Saint-Denis a prévenu 
le maire puis à l’heure de la sortie des classes, tous 
les parents ont été réunis avec les enseignants aux 
côtés du médecin chef de la médecine scolaire et 
du directeur adjoint des services académiques.

Il a alors été annoncé aux parents la fermeture de 
l’école Quatremaire pour une durée de 14 jours, 
la durée maximale au cours de laquelle appa-
raissent les symptômes.

Il a été recommandé aux parents de garder les  
enfants au domicile et d’éviter de les mettre en 
contact avec des publics vulnérables et fragiles.

Depuis cette date, un courrier a été adressé à tous 
les parents d’élèves des écoles de Drancy pour 
leur rappeler les consignes simples, les gestes 
élémentaires pour "barrer" la maladie.
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EN IMAGES
Latitudes animales

Du 22 février au 8 mars, s'est déroulée la 7e édition 
de Latidudes animales, biennale de photographie 
animalière. Expositions, conférences, projections, 
rencontres ont réuni les amoureux de la Nature, 
de Drancy et d'ailleurs.
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RENCONTRE

Quelle est la situation de votre tribu 
aujourd'hui ?
M.K  : Comme vous l'avez vu dans le 
film Frères des arbres, l'appel d'un 
chef papou, depuis une quinzaine 
d'années, mon pays est victime de 
déforestation à cause de la mise en 
œuvre des SABL (baux agricoles et 
commerciaux). Depuis la réalisation de 
ce film en 2017, leurs mises en œuvres 
ont été abrogées, notamment grâce 
au gouverneur de la province d'Oro, 
Garry Juffa. Lorsque nous avons tour-
né ce film en 2016, il y avait 300 ex-
ploitations forestières  ; il n'en reste 
plus qu'une quarantaine aujourd'hui. 
La situation s'est donc sensiblement 
améliorée, même si la question n'est 
absolument pas réglée.    

Votre film a été projeté vendredi 6 
mars dans le cadre du festival de 
photographie animalière Latitudes 
animales. Quel rapport votre tribu 
entretient-elle avec les animaux ?  
M.K  : Le film n'est pas une fiction, 
c'est un documentaire. Tout ce qu'on 
y raconte est vrai. Ce film est basé sur 
une légende, une prophétie de mes 
ancêtres. Ils nous ont appris que les 
Hommes sont les frères des arbres. 
Si les arbres disparaissent, tous les 
Hommes vont disparaître à leur tour. 
C'est pour cette raison que nous 
considérons que la forêt et les ani-
maux qui y vivent font partie d'un tout. 
Nous même, nous sommes des ani-
maux. Les animaux parlent, ils ont une 
famille, une maison. C'est très impor-
tant pour nous de considérer les ani-
maux comme des êtres vivants parce 
que nous vivons tous ensemble sur la 
même planète. Pour nous, la forêt est 
essentielle, parce que nous y préle-
vons notre nourriture, notre pharma-
copée. Les animaux sont très impor-
tants pour nous. Nous nous parons 
comme eux, nous dansons comme les 
oiseaux de paradis, nous imitons le 
chant des oiseaux. C'est donc très im-
portant pour nous d'entretenir cette 
relation forte avec eux.     

Que peut-on faire à titre individuel 
pour vous aider dans votre lutte ?
M.K : Je n'aime pas donner de conseils, 
je n'ai pas envie de vous dire ce que 
vous avez à faire ou à ne pas faire. 
Simplement, je tiens à vous dire que je 
considère que ma forêt n'est pas ma 
forêt. Elle vous appartient aussi. C'est 
un patrimoine mondial de l'humanité 
dont il faut prendre soin. Elles sont 
très importantes pour les grands équi-

libres environnementaux de notre pla-
nète. Le plus important, c'est que cha-
cun participe à sa mesure. Moi, je dois 
protéger ma forêt parce qu'elle est sur 
mes terres. Vous aussi devez agir loca-
lement, dans votre ville, votre village, 
votre quartier, votre province, votre 
pays. Chacun doit faire quelque chose 
pour protéger la planète, en ayant une 
vision globale. 

Mundiya Kepanga, frère des arbres
Chef papou originaire de la tribu des Hulis en Papouasie-Nouvelle-Guinée, Mundiya Kepanga était de 
passage à Drancy à l'occasion du festival Latitudes animales, au cours duquel son film Frères des 
arbres, l'appel d'un chef papou a été projeté à l'Espace culturel du Parc. Accompagné par le 
photographe, réalisateur et fixeur, Marc Dozier, qui est aussi son ami et son traducteur, il partage 
avec nous un peu de sa sagesse ancestrale. Rencontre.  






